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FACE aux dé!is du 21e siè‐cle, l’Afrique et l’Europeont plus de sujets qui lesunissent que de sujets quiles divisent. Nous parta‐geons une histoire com‐mune vieille de plusieursmillénaires. Aujourd’hui,plus que jamais, nous de‐vons travailler ensemble àla construction de notreavenir commun et releverconjointement les grandsenjeux mondiaux de notreépoque.Nous connaissons bien lesavantages que la coopéra‐tion apporte à chacun denos deux continents. Leparcours qu’a suivi l’Eu‐rope depuis les ravages de1945 pour se transformeren une Union forte de plusd’un demi‐milliard de ci‐toyens, fondée sur des va‐leurs communes et visant àfavoriser la paix et la pros‐périté est bien connu detous. Tout le monde saitaussi comment l’Afriques’est libérée du joug colo‐nial pour accéder à son in‐dépendance et parvenir àune plus grande intégra‐tion par la création del’Union africaine (UA). Cha‐cun de nos deux parcoursvers l’intégration est loind’être achevé, mais en tra‐vaillant ensemble nouspourrons nous aider mu‐tuellement, forgeant desrelations plus fortes, tirantles leçons de nos expé‐riences respectives  et bâ‐tissant une croissancedurable pour nos citoyens.Nos deux institutions, laCommission de l’Unionafricaine et la Commissioneuropéenne, travaillent deconcert pour contribuer àl’avancement de ce proces‐sus.Une croissance et un déve‐loppement durables et in‐clusifs à la fois pourl’Afrique et pour l’Europene peuvent qu’être béné‐!iques pour tous. C'est pré‐cisément la raison pourlaquelle, lors du derniersommet Union Euro‐péenne(UE)‐Afrique, lesdirigeants africains et eu‐ropéens ont placé le déve‐loppement humain aucœur de notre coopération.La population africaines’accroît rapidement. D’icià 2035, le nombre dejeunes Africains, hommeset femmes, qui entrerontsur le marché du travaildépassera celui du reste dumonde. La participationpleine et égale des femmesest indispensable. Commele reconnaît l’Agenda 2063de l’Union africaine, au‐cune société ne peut at‐teindre son plein potentielsans accorder davantaged’autonomie aux femmeset sans éliminer tous lesobstacles à leur entière

participation à tous les do‐maines de l’activité hu‐maine. A!in de pro!iterpleinement des avantagesdu dividende démogra‐phique, l’Afrique doit, leplus rapidement possible,mettre en œuvre les poli‐tiques dé!inies dansl’Agenda 2063.Nous savons que le déve‐loppement  ne peut  êtredurable que si les sociétéssont stables et sûres. Noussavons aussi  que la sécu‐rité sera compromise s'iln'est pas donné à tousd'avoir les mêmes chancesd'accéder aux avantagesqu'offre un développementdurable. Cela est d’autantplus vrai alors que desgroupes terroristes ciblentune jeunesse désenchantéeet souvent sans emploi. Cesgroupes tentent de dé‐truire le pluralisme de nossociétés en répandant desidéologies sectaires et vio‐lentes. Nous devons veillerà  ce que tous les citoyens,et en particulier les jeunes,trouvent leur place dans lasociété et que chacun sevoit donner les moyens deréaliser son plein potentiel.La sécurité ne peut existersans la justice, la démocra‐tie, l’État de droit, la bonnegouvernance et le respecteffectif des droits del’homme pour tous les in‐dividus et pour toutes lescommunautés. L’année2016 est l’année africainedes droits de l'homme; ellemet cette fois plus particu‐lièrement l’accent sur lesdroits des femmes. L’Unioneuropéenne a égalementdésigné 2016 comme uneannée de militantisme etde campagnes mondialesen faveur des droits del’homme. C’est l’occasionpour nous tous de joindrenos efforts  et de renforcernotre collaboration en fa‐veur de l’architecture afri‐caine de la gouvernance etdu respect des droits del’homme universellementreconnus. L’Afrique peutêtre !ière d’avoir l’un descadres les plus forts en ma‐tière de droits de l’hommedans le monde. D’ici à la !inde 2016, nous devronsveiller à ce que tous les

États membres aient rati!iél’ensemble des conven‐tions relatives aux droitsde l’homme.L’architecture africaine depaix et de sécurité a pourbut de permettre àl’Afrique de gérer sa pro‐pre paix et sa propre sécu‐rité. Cela est dans notreintérêt commun et l’Unioneuropéenne est prête àpoursuivre son soutien àcet objectif. Le travail qui aété fait dans des payscomme la Somalie, la Répu‐blique centrafricaine et leMali en témoigne. La faci‐lité de soutien à la paixpour l’Afrique a été l'élé‐ment fondateur d’un enga‐gement commun del'Union européenne et del'Afrique pour donner àl’Afrique les moyens de dé‐velopper et d’utiliser sespropres capacités a!in demener à bien un indispen‐sable travail de médiation,prévenir les con!lits et ga‐rantir la paix. Face à laconnexité des menacesmondiales et des crises ré‐gionales majeures, il est es‐sentiel d'avoir une Unionafricaine forte  et rési‐liente.La crise migratoire quenous connaissons actuelle‐ment, partiellement enra‐cinée dans des con!litsviolents, plaide incontesta‐blement pour un renforce‐ment de la coopération.L’Europe est confrontée àun af!lux sans précédent deréfugiés et de demandeursd’asile. En Afrique égale‐ment, de nombreuses per‐sonnes prennent la route,quittant leurs villages pourles villes, pour les pays voi‐sins et parfois pour l’Eu‐rope. Ces déplacementssont essentiellement moti‐vés par la peur et par l’es‐poir. La peur des con!lits etde la pauvreté, l’espoir dela paix, de la sécurité et denouvelles perspectives.Nous devons nous occuperà la fois des peurs et desespoirs. Si nous voulonsgarantir l’intégration, nousdevons gérer la mobilitéhumaine. Nos deux Com‐missions continueront àcollaborer sur les ques‐tions de migration et la

mobilité. Nous travaille‐rons de concert pour luttercontre les causes pro‐fondes des migrations illé‐gales, favoriser la mobilitéet la migration de la main‐d’œuvre, réduire le coûtdes envois de fonds, ren‐forcer la protection inter‐nationale, faciliter lesretours et lutter contre letra!ic d'êtres humains.L’optimisme est de mise –et à juste titre – quant àl’avenir du continent afri‐cain. Pendant plus d’unedécennie, l’Afrique a connuune croissance écono‐mique soutenue. Elle estdevenue de plus en plus at‐trayante pour les entre‐prises. Les échanges avecl’Union européenne ontaugmenté de 50 % depuis2007. Environ 40 % desexportations de l’Afriquesont constituées de pro‐duits transformés et cesexportations génèrent unexcédent commercial im‐portant en faveur del’Afrique. L’UE demeureson principal partenairecommercial. Les investis‐sements des entrepriseseuropéennes et de leurs !i‐

liales en Afrique s’élèventau total à plus de 200 mil‐liards d’euros par an, cequi fait de l’UE le premierpartenaire de l’Afriquedans ce domaine. Leséchanges commerciaux etles investissements entrel’Afrique et l’UE peuventencore être améliorés parune coopération plusétroite, une coordinationpolitique et la conclusiondes négociations de l'OMC.L’Europe reste égalementle principal partenaire del’Afrique en matière de dé‐veloppement  avec uneAide publique au dévelop‐pement qui atteint plus de20 milliards d’euroschaque annéeCependant, la poursuite dela croissance ne peut êtreconsidérée comme ac‐quise. La baisse des prix dupétrole et d’autres ma‐tières premières, ainsi quel’affaiblissement de la de‐mande chinoise commecelle d’autres économiesémergentes se traduirontpar des effets négatifs. Ladépendance de l'Afriqueaux  exportations de ma‐tières premières la rende

vulnérable aux baisses dela demande sur les  mar‐chés étrangers, d’où la né‐cessité del’industrialisation commefacteur de valeur ajoutéeNos deux Commissions tra‐vaillent ensemble pourpromouvoir l’industrialisa‐tion, la diversi!ication etl’accroissement de la va‐leur ajoutée. Nous œu‐vrons de concert pourencourager les investisse‐ments dans les infrastruc‐tures africaines, faciliterles transferts de technolo‐gies et intensi!ier la re‐cherche et ledéveloppement en com‐mun. Dernier point, maisnon des moindres, noustravaillons ensemble pourdévelopper l’agriculturea!in de promouvoir unecroissance économique du‐rable et inclusive. C’estpourquoi la création d’unezone continentale de libre‐échange, qui favorise lecommerce libre et équita‐ble, est si importante.Nos Unions, nos deuxcontinents, sont confrontésà des dé!is communs. Duchangement climatique àla migration ou de la miseen place d’une croissanceéconomique durable à lalutte contre le terrorismeet l’extrémisme violent, cesont là autant de dé!is quenous devons relever en‐semble. Nous savons bienque nous sommes plusforts lorsque nous tra‐vaillons main dans la main.C'est avec ces objectifs bienprésents à l’esprit, quenous entamons les prépa‐ratifs du 5e sommet UE‐Afrique qui se tiendra enAfrique en 2017.
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Jean-Claude Juncker, 59 ans, a été désigné président de la Commission européenne pour 5 ans. Photo de
droite : La présidente de la Commission de l'Union africaine (UA) Dlamini-Zuma co-signe une tribune dans

l'Union avec le président de la Commission européenne, Jean-Claude Juncker.


